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Notre précédent numéêro était sous presse lorsque nous avons reçu un exemplaire
du rapport de l'Ecole d'agrir ulturc et de la Ferme-modèle de Ste. Anne, pour l'an-

née 1860, fait par le 11ev. M. Piloteè à S. E. le Gouverneur-G énéral;i et nous

avons vivement regretté de ne pouvoir même y introduire~ la moindre note qui

avisât de la réception et de la pro..haine publication de ce rapport.
Nous commençons maintenant cette publication, que nous acheverons asl-

prochain numéro, et qui, quoique ainsi divi:,êe, ce que néceste l'étendue ëidocu-
ment, se trouvera néanmoins contenue dans le mêème volume. Une îil analyse.
quelque soin que nous y eussions mis, aurait été malgré nous incomplète; elle n'au-

rait jamais satisfait ni le sentiment d'intérêt, que nos lecteurs ne peuvent manquer
d'éprouver, à divers titres pour tout ce qui a trait à l'inmportante institution de
Ste. Anne, ni le même degié dlcnse!ignemeitnt qu ütý yetirercgt, certainement, des
détails variés que M. Pilote expose avec une netteté pam.îaitt:,

D'ailleurs, il nous est !,i rarement donné 't1occal-itoa de favoriser ù~os lecteurs d'tune
communication relative à ut, genre clidelconque de clture perfectionnéc, prati quée
dans le pays, que nous ne saurîo*.5 laisser échiapper celle-ci. Il n'est que trop
vrai, soi dit en) passant et sanis reproche, que un praticiens progre"sses se
tiennent à l'égard de la piesse, par coiiséquenit du pu~blic, dins un mutisme qui
ferait croire que notre co'-4ré,e est déshéritée de tels h2ommnes; cela cependant
n'est pas, nous en c 'iosd'émérites. Serait-e qilsi sont jaloux de leurs pro--

cédés, jaloux de les voir i "-pandiLs 1 c'tst impossible. Qu'est-ct donc! L'imisou-
cience, sous une apparrnte sollicitude pour le progrès général ? L'appréhensioiw
d'un trouble puremient gratuit ? Nont encore. Noub ne pouvons, nous ne devons%
admettre qu'une cause à ce s-ilence oib.,titié de leur part, c es.t qu'ils ne se rendent
pas parfaitement compte de toute la puiss,ýance de la publicité sur l'esprit de ceux
qui, moins avancés, ne cèdent guère qu'à l'évidence <les faits. s,'accomplissant près
d'eux.

la publicité est un miode d'enseignement; et l'on a dit avec vérité que c'-est
surtout par des publications que les comices agricoles, eni France, ont fait faire à
l'agriculture un pas immens, Si-nos Société.% de Comtés avaient fait euWaitrr
de la sort? leurs observations sur J'application de dloctrines ou dc .méthodes - nom-
Velfles, surles essais et les efforts tentés dams leurs cirer>nscr ptiomz respeWtvesi,
pécialement, elles étaient entrées dans la voie de publier des rapports exphaeit.s%

à la suite et ait sujet de leurs exhibitions, leur iction eût été plus efficace. encore
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